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'Ainsi, l'Allemagne avait formé une 

(fois de plus le projet d'« amuser » M. 
WVUson en recommençant avec lui le feu 
des notes diplomatiques interminable-
ment échangées entre Washington et 
^Berlin... Comme c'eût été commode, 
'■n'est-il pas vrai ? Les diplomates boches 
se seraient ingéniés à discutailler avec 
les diplomates américains au moyen de 
toutes les arguties et de toutes les ficel-
les dont ils ont coutume d'user et d'abu-
ser. Pendant ce temps-là, les pirates-
assassins auraient poursuivi le plus 
tranquillement du monde leur ignoble 
'besogne de destruction et de meurtre. 
'Pouvait-on rêver rien de plus joyeux ? 

Mais le rêve boche, cette fois, n'était 
qu'un rêve irréalisable. Le gouverne-
ment des Etats-Unis l'a signifié au gou-
vernement allemand de la façon la plus 
catégorique et la plus nette. Le nou-
veau coup monté par la duplicité infati-
gable des fourbes et des coquins de la 
Wilhelmstrasse est décidément un coup 
manqué. 

Nos lecteurs ont eu hier sous les yeux 
les textes édifiants, c'est-à-dire l'insi-
dieuse proposition allemande présentée 
'par l'intermédiaire du ministre suisse à 
Washington et l'honnête riposte de 
"l'hôte de la Maison-Blanche. Le gouver-
nement allemand se disait prêt à négo-
cier encore, « formellement ou informeU 
iement », avec les Etats-Unis, à La con-
dition que son œuvre criminelle ne fût 
pas interrompue par les négociations. 
En réponse à cette audacieuse et irrévé-
rencieuse plaisanterie, M. Wïlson s'est 
'borné à faire connaître qu'il, ne pourrait 
'entamer une discussion quelconque avec 
le gouvernement allemand tant que ce 
'dernier n'aurait pas retiré sa proclama-
tion du 51 janvier. Sur ce, le bref entra-
ifim par personne interposée s'est tout f 
'naturellement trouvé rompu. 

w Formellement ou informellement », 
'avait dit la diplomatie boche dans son 
■étrange jargon. Mais il lui est loisible 
aujourd'hui de constater que le prési-
dent des Etats-Unis n'a pas hésité un 
seul instant entre les deux termes. M. 
Wilson a en effet répondu on ne peut 
plus formellement... 

Les Boches ne finiront-ils pas par 
comprendre qu'il y a décidément quel-
que chose de changé dans le monde ? 
Ils persistaient à s'imaginer que les neu-
tres d'Amérique, comme ceux d'Europe, 
continueraient à se laisser duper par 
leur grosse roublardise. Le coup man-
qué d'aujourd'hui leur prouvera le 
contraire. 

CAMILLE FERDY. 

de Durlxam ; il lança nue trentaine de pro-
jectiles de 76 sans grand résultat. Une femme 
fut tuée ; une maison fut touchée. 

Dans aucun cas, un de oes sous-marins 
bombardeurs ne pénétra dans un port, c'est 
toujours de la haute mer, qu'ils ont tiré. Un 
sous-marin allié a montré une audace plus 
grande : il est allé bombarder Constantinople 
après avoir franchi les lignes de mines des 
Dardanelles et avoir coulé des navires dans 
la mer de Marmara» 

L'EFFORT ANGLAIS 
Londres, 14 Février. 

Parlant à Bedford, le docteur Addison, 
ministre des Munitions, a déclaré que la 
production moyenne des munitions de juillet 
1915 à Juin 1916, comparée à celle de la pre-
mière semaine de janvier 1917, est pour l'ar-
tillerie légère comme 6 1/2 est à 22, pour l'ar-
tillerie moyenne comme 7 1/2 est à 76, pour 
l'artillerie lourde comme 22 est à 365. 

IL Y A UN AN 

En Artois, deux attaques allemandes sur 
nos positions à l'ouest de la cote ifo ont été 
complètement i>epoussées. 

Les Allemands ont lancé deux obus de gros 
calibre dans la direction de Belfort. Notre 
artillerie a fris immédiatement sous son feu 
Remplacement de la batterie ennemie. 

Le correspondant à Washington de /'Asso-
ciated Press télégraphie que l'Allemagne et 
l'Autriche ont fait savoir aux puissances neu-
tres leur intention de traiter les navires de 
commerce comme des navires de guerre à par-
tir du i" mars. 

928' JOUR DE GUERRE 

Paris, 14 Février. 
Lé gouvernement fait^ à 15 heures, le com-

muniqué officiel suivant t 
Au cours de la nuit, rencontre 

de patrouilles dans la région à l'est 
de Soissons, et en Champagne 
vers Tahure. 

En Lorraine, une tentative en-
nemie, dans le secteur de Bacca-
rat, a échoué sous nos feux. 

En Alsace, nous avons réussi 
un coup de main à l'est de Metze-
ral et ramené des prisonniers. 

Canonnade intermittente par-
tout ailleurs. 

AVIATION 

Ce matin, un avion allemand a 
bombardé Dunkerque. 

Ni victimes ni dégâts. 
La région de Pompey (Meurthe-

et-Moselle) a reçu également des 
projectiles : deux personnes de la 
population civile ont été tuées, 
deux autres blessées. 

de la Marins française 
Paris, 14 Février. 

L'amiral Poore en mission en France a re-
lais à l'amiral Lacaze, ministre de la Marine, 
la grand'eroix de Saint-Michel et de Saint-
George et au contre-amiral Schewerer, chef 
'Ctu cabinet, les insignes de compagnon de l'or-
dre du Bain. Les vice-amiraux de Bon, Cho-
cheprat, Moreau et le contre-amiral Merveil-
leux du Vignaux ont également reçu de hau-
tes distinctions. 

s lté civiles 
Un appel aux volontaires 

Paris, 14 Février, 
f La Sôus-Commission du Travail de la Com-
Imission économique, saisie du projet relatif 
iaux réquisitions civiles, vient de tenir plu-
sieurs séances BOUS la présidence de M. Jean 
Morel, Elle a nommé rapporteur M. Bérenr 
ger et a voté en première lecture les trois 
(premiers articles. 

Mais tandis que se poursuit ainsi l'étude du 
projet, le gouvernement songe à adresser au 
pays un appel en faveur du service civil vo-
lontaire, préférant ne pas être obligé de re-
courir à la contrainte. 

Il est probable que la déclaration à la Mai-
lie prévue par le projet primitif sera sup-
primé. Des feuilles seraient déposées dans 
chaque maison comme il est lait à l'occasion 
de chaque recensement quinquennal. Ce pro-
cédé aurait, en effet, l'avantage de pouvoir, 
au même coup, servir de base pour rétablis-
sement éventuel de cartes de pain, de viande 
ou de toute autre denrée de première néces-
site, dont on étudie actuellement la création. 

Vacances scolaires supplémentaires 
. Paris, 1 4Février.-

1 Le ministré de l'Instruction Publique vient 
'd'adresser aux recteurs le télégramme ci-
après * 

En raison des circonstances actuelles, je 
vous autorise à donner congé aux lycées, col-
lèges, cours secondaires, écoles normales, 
écoles primaires supérieures, les 19, 20 et 21 
février, sans préjudice des dispositions., déjà 
arrêtées pour les congés ultérieurs de l'an-
née scalaire. Les classes reprendront régu-
lièrement le £3 février. La même mesure sera 
appliquée aux cours des Universités. 

Les Bombardements des Sous-Marins 
Paris, u Février. 

'A la note du sous-marin dans le golfe de 
'Gascogne, le Temps ajoute : 

Les bombardements de côtes par des sous-
marins ont été peu fréquents. Le plus impor-
tant et le plus récent est celui de la ville de 
Funghal.dans l'île Madère ; les sous-marins 
allemands ayant précédemment bombardé par 
deux fois la côte anglaise. 

La première fois le 15 août 1915, un sous-
marin, dans la mer d'Islande, vint attaquer 
de nuit Whitehaven, Parlington et Harring-
ton. a l'ouest de l'embouchure du Solvay' • 
le 11 juillet dernier, à 10 heures du soir, ' un 
autre sous-marin allemand se montra dans 
les eaux du petit port de Seaham, à 5 milles 
au sud de Sunderland, sur la côte du comté 

s Etats Scandinaves protestent 
contre le Blocus 

LE COIFLIT GERMANO-AMERICAIN 
Paris, 14 Février. 

La délégation parlementaire du Sénat et 
de la Chambre qui devait se rendre à Rome 
le mois dernier, quittera Paris ven<il>dl eoir. 
Suivant le désir exprimé par le roi Victor-
Emmanuel, elle se renda-a directement à Udine 
Où elle sera reçue par le souverain, puis â 
Rome, où elle commencera ses travaux avec 
la délégation italienne. 

— De. notre correspondant particulier — 

Paris, 1A Février. 
On avait annoncé une grande conférence 

sous la présidence du kaiser au grand quar-
tier général des ennemis. Le kaiser qui, il 
y a quinze jours à peine, a reçu la visite 
du nouveau souverain d'Autriche-Hongrie, 
vient de filer brusquement sur Vienne pour 
revoir celui-ci. 

Cette hâte extrême à revoir le Habsbourg, 
lequel devait prendre part à la conférence 
annoncée, est un symptôme nouveau de l'in-
quiétude et du désarroi de l'Allemagne. 
Celle-ci affirme son intention de mettre à 
exécution ses menaces si les navires amé-
ricains prennent la mer. 

D'autre pari, l'Amérique estime que sa 
fierté lui interdit de capituler devant le 
chantage des Boches. H ne reste plus qu'à 
attendre la suite. Nos ennemis ont voulu 
bluffer, pensant que leurs menaces suffi-
raient à intimider les neutres. Elles n'inti-
mident que ceux qui veulent bien s'incliner. 

La Chine, elle-même, se révolte contre 
l'insolence allemande, et, au point de vue 
international, cette altitude du Céleste Em-
pire est très intéressante. La situation se 
complique pour l'Allemagne. Les Améri-
cains qui reviennent de Bochie confirment 
que nos ennemis souffrent de la famine, 
mais qu'ils n'en demeurent pas moins déter-
minés, selon l'expression de von Kluck, à 
nous faire une « guerre au couteau ». 

On signale, dès les premiers beaux jours, 
une reprise d'activité en Macédoine, sur le 
Carso et en Roumanie, ce qui confirme bien 
ce que je disais hier encore, à savoir que 
dès que le temps le permettra commence-
ront les actions décisives. 

Jusque-là, pas d'énervement et pas d'im-
patience., 

MARIOS RICHARD, 

Genève, 14 Février. 
Au banquet de gala, donné hier en l'hon-

neur de Guillaume II, les empereurs d'Autri-
che et d'Allemagne ont prononcé des toasts 
affirmant l'alliance fidèle des deux empires 
et formulant, des vœux pour une paix pro-
chaine. 

Paris, 14 Février. 
La presse française voit, en général, dans le 

voyage de Guillaume II ô. Vienne le besoin 
d'affirmer une alliance que menacent les vel-
léités de résistance supposées du nouvel em-_ 
pereur d'Autriche. L'Œuvre fait aussi remar-
quer _que l'ambassadeur des Etats-Unis est 
toujours à, Vienne, et que c'est là une voie de 
transmission sûre pour continuer les pour-
parlers avec le président Wilson. 

Genève, 14 Février. 
L'empereur d'Allemagne a quitté Vienne à 

3 heures, après un déjeuner offert chez l'im-
pératrice d'Autriche. 

Paris, ih Février. 
L'officiel Bureau de Correspondance vien-

nois publie sur l'entrevue des deux empe-
reurs la note suivante oui souligne l'accord 
austro-allemand sur l'emploi sans restric-
tions des sous-marins s 

Les journaux mettent en lumière la signi-
fication du voyage de l'empereur d'Allema-
gne à Vienne. Cette visite a lieu au moment 
même où la guerre sous-marine reprend 
avec une efficacité et une force reconnues 
par l'ennemi lui-même, au moment où les 
relations diplomatiques entre les Etats-Unis 
et l'Allemagne sont rompues, au moment 
aussi où les neutres d'Europe ont pris nette-
ment position, malgré les efforts faits oar 

l'Amérique pour les associer à la démarche 
de M. Wilson. En parfait accord, ayant la 
conception la plus élevée de leur devoir, et 
avec une égale énergie, les deux souveraine 
ne perdent jamais de vue, même pendant la 
guerre, leur but, qui est la paix. C'est avec 
la conscience de leur responsabilité qu'ils 
ont offert la paix. Le refus hautain qui a 
été opposé à ces offres les a contraints à 
poursuivre la guerre avec la plus ferme éner-
gie pour préserver l'existence de leur pays. 
Ils sont absolument décidés à employer tous 
les moyens pour finir le plus rapidement la 
guerre. 

Derrière leurs souverains, les peuples sont 
unis, prêts à se défendre contre les ambi-
tions, afin de reprendre l'œuvre de civilisa-
tion interrompue par de brutaux égoïstes. 

Le Ravitaillement de Sa Belgique 
et du nord de la France 

Paris, 14 Février. 
A propos du ravitaillement en Belgique et 

en France, la Commission for Belief signale 
que, malgré que les navires du for Belief 
soient encore retenus dans les ports jusqu'à 
ce qu'un arrangement définitif intervienne, 
leur permettant de sortir et d'avoir accès à 
Rotterdam, le travail de la Commission con-
tinue néanmoins sans interruption pour per-
mettre de pourvoir aux difficultés actuelles, 
sous réseTve que les occupants permettent, 
comme ils l'ont déclaré, que le ravitaillement 
continue. Si le départ des Américains des 
territoires occupés devenait nécessaire, ce dé-
part ne provoquerat pas d'mtemiption, car 
leur place serait prise par d'autres neutres. 

La Roumanie convoque les Classes 17 et l 
Paria, 14 Février. 

La légation de Roumanie convoque les 
Roumains nés en 1897 et en 1898, les ajour-
nés et les omis des classes antérieures à se 
faire inscrire pour le Conseil de recrutement 
qui aura lieu le 1" mars. 

a Blosiis le râllemape 
La situation alimentaire 

Berne, 14 Février. 
Les Américains qui ont quitté l'Allemagne 

avec M. Gérard donnent d'intéressants ren-
seignements sur sa situation alimentaire. 
De leurs déclarations, il résulte que le pro-
blème se pose surtout pour les classes 
moyenne et pauvre des villes. Dans les cam-
pagnes, on garde les provisions, en les dis-
simulant, et, dans les villes, les riches peu-
vent toujours obtenir à prix d'or du poisson 
ou de la volaille. 

Ce n'est pas encore la famine et les plai-
santeries sur la disette sont encore assez 
bien accueillies. Le refus récent de l'offre de 
paix allemande a accru la résolution géné-
rale de se serrer la ceinture. 

La pénurie des vivres 
Copenhague, 14 Février. 

Un télégramme officiel de Berlin annonce 
que le chancelier a reçu aujourd'hui les délé-
gués des unions des ouvriers, avec lesquels 
il s'est entretenu de la question des approvi-
sionnements. Il a déclaré qu'une augmenta-
tion des rations de viande et de pommes de 
terre entrera en vigueur dans les prochains 
jours. 

Le Rôle de la France pendant la guerre 
Une conf érence à Pétrograde 

rétrograde. 14 Février. 
Le leader du bloc progressiste à la Douma, 

M. Chingareff, a fait, hier, devant un public 
nombreux, une conférence sur le rôle de la 
France pendant la guerre. M. Chingareff a 
dit : 

« Aucune puissance n'a fait pour la cause 
commune plus que la France pendant la 
guerre, qui a sauvé l'Europe à la bataille de 
la Marne, qui a encore devant elle les trois 

quarts des meilleures troupes allemandes, 
qui a fait la réponse la plus terrible à l'as-
saut principal de l'ennemi à Verdun ». 

Passant à l'examen du travail de l'ar-
rière, M, Chingareff montre que « malgré 
l'occupation par l'ennemi des départements 
du Nord où se trouvent la grande industrie, 
les centres métallurgiques et houiilers," la 
France avait devancé tous les Alliés dans 
l'organisation de ce labeur. Malgré la mobi-
lisation générale, malgré ses pertes nom-
breuses, elle est arrivée, par 6es efforts in-
tenses, par le dévouement patriotiqne de 
tous, a égaler d'abord, à surpasser - ensuite 
les moyens techniques accumulés par les 
Allemands en quarante ans ». 

La belle conférence de M. Chingareff a pro-
duit une grande impression et a été saluée 
d'applaudissements unanimes. 

Zurich, 14 Février. 
Un télégramme officieux de Berlin déclare 

catégoriquement que, si les navires améri-
cains Bochester, Orléans et Saint-Louis sont 
rencontrés dans la zone prohibée ils seront 
impitoyablement coulés. 

M. Gérard attendu à Paris 
Paris, 14 Février. 

M. Gérard est attendu demain matin à Pa-
ris, venant de Berne. 

AUX ETATS-UNIS 
Les navires de guerre alliés 

dans les eaux américaines 
Washington, 14 Février. 

Le sénateur M. Salisbury, vice-président 
du Sénat, a déposé aujourd'hui un bill qui 
ouvrirait les ports américains aux navires 
de guerre alliés servant d'escorte aux navi-
res marchands et permettrait à ces navires 
de guerre de patrouiller dans les eaux amé-
ricaines afin de s'opposer aux incursions 
allemandes. 

M. Salisbury ne dit pas si le bill a l'appui 
du gouvernement mais explique que le bill 
pourrait être efficace dans la crise actuelle 
sans aucune déclaration de guerre par les 
Etats-Unis. 

M, Wilson et le piège pacifiste 
New-York, 14 Février. 

L'opinion publique et la presse approuvent 
avec enthousiasme le refus de M. Wilson, de 
souscrire à l'idée lancée par les pacifistes 
américains de poursuivre les négociations de 
paix. On comprend qu'il n'y avait là qu'une 
ruse diplomatique de l'Allemagne. 

Londres, 14 Février. 
On mande de Washington au Times que M. 

Barthelme, correspondant à Washington de 
la Gazette de Cologne et qui a servi d'intermé-
diaire entre l'ambassadeur Bernstorff et M. 
Bryan, jugera sans doute prudent d'accompa-
gner M. Bernstorff à bord du Frédêric-Ylll. 
On a lieu de croire que M. Barthelme avait 
été désigné par l'ambassadeur Bernstorff pour 
lui servir de successeur officieux jusqu'à ce 
que l'ambassadeur autrichien soit au courant 
des intrigues allemandes. Sa première activité 
comme diplomate a été de pousser le mouve-
ment pacifiste de M .Bryan qui a eu pour ré-
sultat la démarche allemande par l'entremise 
de la Suisse. 

Londres, 14 Février. 
Le Times écrit : 
L'offre faite par le gouvernement allemand 

aux Etats-Unis de négocier « officiellement 
ou officieusement », a reçu la seule réponse 
qui fut compatible avec le respect que 1 Amé-
rique a d'elle-même. L'insolence de l'Allema-
gne, invitant le président à absoudre l'acte 
même qui le conduisit à rompre les relations 
avec le gouvernement impérial, méritait 
d'être aussi mal accueillie qu'elle l'a été. Il 
est même fort possible que les Allemands 
se soient rendu compte que leur offre serait 
repoussée ; mais elle a été faite pour donner 
à leurs amis Germano-Américains un pré-
texte de renouveler et d'accentuer l'agitation 
en faveur de la paix qu'ils conduisent avec 
une si grande énergie. 

Le président Wilson a montré à l'Allema-
gne qu'il ne s'est nullement ému de ses au-
dacieuses manœuvres. U espère toujours que 
la guerre pent être évitée et il se tient fer-
mement à la position qu'il a prise, tant dans 
sa dernière note au gouvernement de Berlin 
que dans son adresse au Congrès. L'annonce 
officielle venue de Berlin,-avisant les neutres 
que la « période de grâce », dont ils ont 
joui jusquà présent était expirée et qu'ils 
doivent désormais courir les risques de la 
« guerre sans merci », renforcera difficile-
ment la position du troupeau pacifiste de M. 
Bemstortf déconcerté par la ferme réponse 
de M. Wilson. 

Les Etats-Unis se préparent à la guerre 
Le vote des crédits 

Washington, 14 Février. 
La Chambre des représentants a voté un 

projet naval prévoyant 369 millions de dol-
lars de crédits. 

EN ALLEMAGNE 
L'Allemagne vent éviter la guerre 

Berne, 14 Février. 
Bien que l'armée et la marine allemandes 

se préparent fébrilement à la guerre avec 
l'Amérique le ministère des Affaires étran-
gères s'efforce d'éviter un conflit en cherchant 
d'une part à influencer les Américains restés 
à Berlin pour qu'ils insistent en faveur de 
la paix et d'autre part en exerçant une pres-
sion sur l'Amirauté pour qu'elle ne torpille 
pas les navires américains ou les paquebots 
transiportant des passagers. 

L'Allemagne expulse 
les médecins américains 

Zurich, 14 Février. 
On annonce que la délégation de médecins 

américains qui opéraient à Grandenz, a reçu 
l'ordre officiel de quitter l'Allemagne. 

Les neutres el le BIOOQS 
La protestation de la Chine 

Si l'Allemagne persiste, la Chine 
rompra les relations 

Pékin, 9 Février (retardée). 
Dans la réponse transmise au président 

WEson, le gouvernement chinois déclare ne 
pas pouvoir croire que l'Allemagne mette en 

pratique les mesures dont elle menace l'exer-
cice du droit de navigation des neutres. Il 
approuve, les idées de la note américaine, s'y 
associe pleinement, et se propose d'adopter 
telle ligne de conduite qu'il jugera nécessaire 
à la défense du principe du droit interna-
tional. En terminant, la note exprime le sin-
cère espoir que les mesures en question ne 
seront pas mises en pratique et ajoute que si 
sa protestation demeurait sans effet, la Chine 
n'hésiterait pas à rompre les relations diplo-
matiques avec les Empires centraux. 
La protestation des Etats Scandinaves 

Copenhague, 14 Février. 
Les gouvernements norvégien, danois et 

suédois ont transmis, mardi, aux envoyés 
allemands et autrichiens y accrédités, des 
notes d'une teneur identique, protestant con-
tre le barrage projeté par l'Allemagne et 
l'Autriche de certaines zones de mer. 

Le texte de ces notes commence par rap-
peler le fait que, pendant la guerre, les gou-
vernements sq sont maintes fois vus obligés 
de formuler des déclarations formelles con-
tre les graves atteintes portées au droit des 
neutres par les mesures des diverses puis-
sances belligérantes. 

La note constate qu'aucun belligérant ne 
peut avoir ïe droit d'interdire à la naviga-

;;n pacifique le passage à travers des zones, 
dont les limites sont très éloignées des cotes 
ennemies, lesquelles seules pourraient être 
bloquées d'une manière légitime. 

Le3 gouvernements norvégien, danois et 
suédois protestent formellement contre les 
dispositions prises par l'Allemagne et l'Au-
triche-Hongrie et font toutes réserves à l'égard 
des pertes de vies humâmes et des dommages 
qui pourront s'ensuivre. : 

La réponse de la Suisse 
Genève, u Février. 

On télégraphie de Berne au Journal de Ge-
nève : 

Certains croient devoir prétendre que la 
note de la Suisse à l'Allemagne se distingue 
die celle de l'Espagne en ce qu'elle ne fait pas 
de distinction dans l'exercice du blocus entre 
la capture et la destruction de navires maas 
chands appréhendés. 

C'est là une conclusion excessive, car si le 
Conseil fédéral ne parle pas, dans sa note, de 
cette distinction, il l'admet implicitement par 
la même raison essentielle qui lui permet 
d'affirmer que le blocus est en contradiction 
avec le droit des gens et les accords interna-
tionaux et lui donne l'occasion d'élever une 
protestation formelle. 

En raison du caractère non effectif du blo-
cus, le Conseil fédéral réserve son opinion en 
attendant les résultats de l'expérience. 

Dès lors, le motif essentiel de la protesta-
tion se trouve être précisément la destruction 
sans merci et sans discernement àd vies hu-
maines et marchandises neutres. En le contes-
tant, on vide la protestation suisse de toute 
sa substance. 

Cette, port neutre 
Madrid, 14 Février. 

Le consulat allemand de Valence, a dé-
claré aujourd'hui que l'exportation à Cette 
des oranges et des oignons exclusivement 
sera autorisée par le dit consulat après con-
trôle. 

La réponse du Chili 
Genève, 14 Février. 

La note chilienne remise à Berlin au sujet 
de la guerre sous-marine se borne à formuler 
une protestation tout en affirmant les droits 
que lui confère jusqu'à maintenant le res-
pect de sa neutralité qu'il a l'intention d'ob-
server encore dans l'avenir. 

La note du Brésil remise à Vienne 
Zurich, 14 Février. 

La note de protestation auprès des puissan-
ces centrales du Brésil contre la piraterie 
sous-marine, a été remise hier à Vienne. Elle 
est conçue dans les mêmes termes que celle 
adressée à l'Allemagne. 

Malgré le blocus 
Paris, 14 Février, 

Un de nos confrères dit que 112 bateaux 
français et neutres sont entrés dans les ports 
français dans la seule journée de lundi. 
La navigation est normale dans 

l'Adriatique et la Mer Egée 
Paris, 14 Février. 

Selon les informations qu'on reçoit de la 
part des commandants des vapeurs, la navi-
gation dans l'Adriatique et dans la mer Egée 
oontinue avec la même intensité qu'aupara-
vant. Dans l'Adriatique, on n'a vu, depuis 
longtemps aucun sous-marin ennemi, tandis 
que la mer est parcourue dans ces divers pa-
rages, jour et nuit, par les navires de guerre 
des Alliés. On a une situation identique dans 
la mer Tyrrhénienne. 

Une prime à la piraterie 
Amsterdam, 14 Février. 

Un conseiller municipal de Conblentz offre 
une prime de deux mille marks à l'équipage 
du sous-marin qui aura coulé le plus de na-
vires entre le 15 février et le l'r mars. 

Les matelots du « Tarowdale » 
Washington, 14 Février. 

Une nouvelle communication a été envoyée 
à l'Allemagne par l'entremise du ministre de 
Suisse, demandant la mise en liberté, des 
matelots américains transportés en AÎdemaT 
gne par le navire de prise Yarrovdale. 

New-York, 14 Février. 
Lé correspondant berlinois du New-York 

World télégraphie : Bien que le cas du Yar-
rowdale ne soit pas encore réglé, les perspec-
tives semblent favorables à une solution ra-
pide et satisfaisante. 

« Je vous donne ma parole d'honneur, a 
dit M. Zimmermann, que les prisonniers amé-
ricains du Yarrowdale seront relâchés Immé-
diatement après que nous aurons reçu l'as-
surance positive qu'aucun marin allemand 
n'est interné. » 

On a fait appel aux bons offices du gouver-
nement suisse et à son canal diplomatique 
pour savoir si des marins allemands avaient 
été internés. Le règlement de l'affaire du Yar-
rowdale dépend donc en premier lieu de* la 
promptitude avec laquelle les Suisses agiront. 

Menaces allemandes 
Amsterdam, 14 Février. 

Les journaux allemands dans un article 
évidemment inspiré disent que le fait pour 
les bâtiments marchands neutres de se faire 
convoyer par des navires de guerre n'empê-
chera nuellement les sous-marins de les cou-
ler s'ils pénètrent dans la zone prohibée. La 
note ajoute que les sous-marins n'attaqueront 
pas les navires de guerre convoyeurs, mais 
attire toutefois l'attention sur le danger des 
mines. 

Navires coulés 
Londres, 14 Février. 

Le Lloyd annonce qu'un submersible a ca-
nonné et coulé le chalutier anglais Brissons. 

Paris, 14 Février. 
Le vapeur norvégien Essen a été coulé Mer 

soir par un sous-marin allemand. L'équipage 
a été recueilli. 

L'Italie en Guerre 
Les Autrichiens veulent 

reprendre Goritza 
Milan, 14 Février. 

L'activité déployée par les Autrichiens con«' 
tre Goritza dénota lé désir de frapper un 
grand coup. Le général Boroevic a formé des 
compagnies d'élite qui ont ordre de tout ten-
ter pour reprendre la place avant le prin-i 
temps, ainsi qu'on l'a promis au peuple pour;, 
lui rendre la confiance. Mais de la coupe aux1 

lèvres, il y a loin. 

Paris, 14 Février. 
Le ministre italien, M. Bissolati, arriverai 

vendredi matin à Paris où il séjournera quel-
ques jours. M. Bissolati sera l'hôte du minis-
tre des Munitions français, M. Albert Thomas.. 
U aura des entrevues avec les principaux 
membres de notre gouvernement, visitera 
quelques usines de guerre et se rendra sur le 
front français et très probablement sur le 
front anglais. 

inements de Grèce 
Le Kaiser engage Constantin à rester neutre 

Salonique, 14 Février. 
Le gouvernement provisoire grec a été in-

formé que le kaiser a adresse un message 
très significatif à son beau-frère. Il déclare 
à Constantin qu'il ne faut ni coopérer avec; 
lui ni venir à son aide contre les Alliés en 
Macédoine. 

s Tout ce que je te demande en ce moment, 
ajoute le kaiser est de conserver ton trône. * j 

Du Rhin au Danube 
Bâle, 14 Février. 

Une assemblée tenue à Francfort a étudiâ 
la création d'un canal du Rhin au Danube; 
par le Mein. Ce projet coûterait 650 millions; 
et sa réalisation demanderait 6ix ans. L'Al-j 
lemagne disposerait ainsi d'une voie navj*4 
gable de la mer du Nord à la mer Noire. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 14 Février. 
Le communiqué bulgare s'exprime ainsi l 
Front de la mer Egée. — Do la baie d'Orîano le* 

navires ennemis ont bombardé lss villages de RU 
(Julmwo et de Kuep-Kylom. Trois hommes, sept 
femmes et six enfants de la population civile ont 
été tués. Onze matsons ont été détruites. Un navire 
ennemi a bombardé sans succès Male-Eurnu à 
l'ouest de Porto-Lagos. Les aviateurs ennemis ont 
bombardé la gare du chemin de fer d'Okoylar et 
le pont du chemin de ter die Buk mais sans succès^' 

Front roumain. — Près de Mahmudia. engage-
ments d'avant-postes entee les deux lives du tira* 
de Saint-Georges. 

LES MESURES DE GUERRE 

La Carte de Sucre à Paris 
Paris, 14 Février. 

Le préfet de la Seine vient d'adresser aux 
maires des vingt arrondissements de Paris 
une circulaire relative à l'établissement de 1% 
carte de sucre. 

LA VIE CHERE 
La taxation dit lait à Paris 

Paris, 14 Février* 
Aux termes d'un arrêté du préfet de policé ï 
A partir du lundi 19 février courant, le prix 

de vente du lait ne devra pas dépasser 0 fr. 50 
pour le lait pris dans les locaux de vente e£ 
0 fr. 60 pour le lait porté à domicile. 

EN ANGLETERRE 
La nationalisation des mines de charbon 

Londres, 14 Février. 
Les mines de charbon sont nationalisées.-

On garantira aux propriétaires des houillères 
leurs dividendes d'avant la guerre .L'Etat non 
seulement mettra en régie la production et 
la distribution du charbon, mais encore régie-, 
mentera les prix d'une manière plus comrolèt^ 
qu'il ne le peut sous la législation actuel!©. 

avers les 
Paris, 14 Février.-

VHomme Enchaîné. — L'impondérable ame* 
ricain. — De M. G. Clemenceau : 

Si l'Amérique nous tend, une main IavonaW« 
nous lui en saurons gré sans ou-hllar qu'elle se sera 
honorée en se mettant au service de l'idée <mi lait 
le fondement de sa grandeur. 

Sd elle se borne aux grandes paroles, nous lof 
témoignerons notre gratitude encor et une part 
d'honneur lui sera toujouirs réservée. 

En tous cas, c'est de nous-même3 et non d'elle, 
comme j'ai déjà dit, que nous viendra fatalemem 
le salui. C'est pourquoi Je ne 6uis pas d'un œil 
aussi anxieux que quelques contemporains ces deu3 
bateaux américains qui se sont mis en route vers 
nos côtes, après avoir pris la précaution do publies 
qu'ils ne toansportaienit pas de contrebande da 
guerre. ; 

Os que la criminelle noyade de trois petits-em-
fants américains n'a pu faire, le doute fort qu'un 
médiocre supplément de massacre ait chance de 
l'accomplir. Il y faut, Je crois, l'appoint de l'im-
pondérable, d'un impondérable américain dont 
l'exacte estimation voudrait des parties de certitu-
de sur des éléments d'idéalisme qui nous sont 
incertains. 

La fameuse formule d'urne paix sans victoire dont 
il nous a été donné de subtiles interprétations, est 
trop manifestement d'un état d'esprit qui n'est 
pas le nôtre. Des causes différentes ne peuvent pas 
produire les mêmes effets. D'identiques dénomina-
tions d'idéalisme peuvent abriter des conception* 
très opposées. 

C'est pourquoi Je vous si proposé de laisser fairt 
le président Wilson qui a pris superbement la res-
ponsabilité de pamoies Inoubliables et de faire par 
avance provision de gratitude pour la suite d'ac-
tion qu'il pourra leur donner... à la condition* 
comme Je ne cesserai de le dire, que de toutes nos 
forces organisées nous commencions par nous aider, 
nous-mêmes par surcroît do sûreté. 1 

La Victoire. — Avant le coup dé chien. — 
De M. G. Hervé : 

Tout le monde a l'Impression que nous sommes 81 
la veille du grand coup do chien final. Au moment 
où H va falloir donner le dernier grand coup de 
collier, il serait bon que dans chaque unité les of-
ficiers ou Sx leur défaut les poilus qui ont conserve1 

Je meilleur moral et qui sont le nerf de l'armée 
française rédigent à leurs camarades enclins an 
découragement les fortes raisons qu'il y 'a de faire 
le suprême effort avec vaillance. Il ne faut pas 
qu'on se lasse de répéter autour de sol qùè toutes 
les horreurs qui ensanglantent l'Europe depuis 



81 mois ce n'est pas nous ni nos alliés qui les 
avons voulues. Le seal responsable c'est la caste 
militaire et féodale allemande qui, grisée par la 
toroe numérique de l'Allemagne et par son prodl-
fieux développement industriel, a cru qu'elle pou-
fait fatoe lu loi en Europe. 

Qu'une bonne préparation morale, ces prochains 
lotus, chasse le catard des têtes où il étal* allé se 
nteher en ce triste et douloureux hiver, et cette 
Dois ce sera sous peu la tin do l'affreux cauchemar 

Notules Marseillaises 

Semez et plantez ! 
Le' gouvernement a adressé, par les pré 

fets, des appels aux agriculteurs de France 
pour leur recommander de complanter no-
tamment en blé et en pommes de terre toutes 
les terres disponibles. De plus, par une loi 
récente, le Parlement a voté la réquisition 
des terres incultes pour les rendre immédia-
tement productives dans un intérêt général 

j qui est, en l'espèce, un intérêt national. Mais 
| il faut agir vite, car les besoins sont pres-
j sants. Il importe, en effet, de ravitailler nos 

armées et notre population civile sans faire 
appel, autant que possible, à L'étranger. Culti-
vons pour nous suffire et pour garder notre 
argent en France ! 

Notre municipalité a fait annoncer quelle 
avait loué des terres pour le3 cultiver, NJau-
rait-elle pu les réquisitionner conformément 
à la loi I? Maris n'insistons pas et demandons 
lui, plutôt, pourqutoi n'a-t-elle pas com-
mencé par cultiver .les jardins et les terres 
appartenant à la Ville. L'exemple doit venir 
de haut Mais c'est surtout aux maires des 
communes rurales qu'incombe le devoir de 
iveitler à l'application rapide de cette loi du 
8 octobre 1916. On compte pour cela sur leur 
patriotisme et leur dévouement bi,en connus, 
pfls se rappelleront qu'il y a déjà plusieurs 
siècles un Français célèbre a dit que l'agri-
culture est la grande nourricière de la France, 

Chronique Locale 
La remise de décorations que nous avons 

annoncée dans notre dernier numéro a eu 
lieu hier matin, devant les troupes assemblées 
d'ans la cour de la Caserne d'Aurelles. bou-
levard de la Gonderie. 

M. le général' Coquet, commandant la 15e 

région, a remis là cravate de commandeur de 
la Légion d'honneur à M. l'amiral Leîèvre, 
commandant 19 front de mer à Marseille, 
spuis a éfpinglé sur la poitrine du caporal 
Kiïpppolo la Médaille militaire. 

Dè nombreuses personnes assistaient à cette 
impressionnante céiremonie à laquelle l'Union 
nhnanfeopique des mutilés était officieile-
jnent représentée. 

Assistance aux familles nombreuses, -r Les 
'familles nombreuses assistées en vertu de la 
'loi du 14 juillet 1913 sont informées que 
l'allocation du mois de février sera payée 
iaujonrd'h-ui. de 9 heures a midi et de 2 heu-
res à 4 heures, rue CatsserJe, 54, pour les as-
sistés des 1". 2«, 3», 4» cantons, et demain, 
ï>our celles des 5°. 6°. 7°. 8S éàntons. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 15 et 16 courant 1 

MarseiUe-SatotrGhacrdes (direction de Vlntîmllle), 
tfu n* A 8.551 au n" A 8.700. 

Les pêcheurs savent qu'il est interdit de cor-
tir du port entre le coucher et le lever du so-
leil, mais trois d'entre eux qui avaient passé la 
nuit en mer, furent aperçus hier matin par le 

: factionnaire du fort Saint-Nicolas oui leur în-
tima l'ordre de s'arrêter. Les pêcheurs voulu-
rent fuir, le factionnaire fit feu, heureusement 
sans les atteindre et les pêcheurs accostèrent. 
Us seront poursuivis. 

Le drame de J'Estaîiue-Hîaux. — Au suiet 
de l'arrestation du nommé Gotti Natale, qui 
porta un violent coup de couteau au journa-
lier Baïmo Paul, il convient d'indiquer que 
le meurtrier fut poursuivi par le soldat Fer-
nand Honnorat, qui facilita ainsi l'arresta-
tion de Gotti. ^ _ 

Dessentes dans les garnis. — Une cinquan-
taine d'agents, sous les ordres des inspec-
teurs de la Sûreté, ont effectué, hier matin, 
des descentes dans les garnis des rues Thu-
'baneau, Tapis-Vert, Providence, etc. Un peu 
plus de quatre cents chambres furent visi-
tées. Une quarantaine d'individus et de fem-
mes furent conduits à la Sûreté, d'où après 
examen, la plupart furent relâcihés. Cinq in-
dividus ont été ecroués à la disposition du 
Parquet. _ 

Bien ne va plus. — Hier après-midi, M. Sa-
raméa, commissaire, sous-chef de la Sûreté, 
a opéré une descente dans un tripot, rue Ren-
contre, où une quinzaine de personnes ont 
été sua-prises, jouant à la roulette. Enjeux 
«t matériel ont été saisis et le croupier, Paul 
C... arrêté. _ 

Les accidents, — Vers 6 heures, avant-hier 
soir, rue de la République, Mme Léon Elisa-
beth, 38 ans, habitant Boulevard de la Ma-
jor, 51, était renversée par un charreton attelé 

Sa un âne qui continua a* route. Blessée sur 
diverses parties du corps, Mme Léon a dû 
être conduite à la Conception, 

wv Un accident qui aurait pu avoir des 
suites très graves, s'est produit hier vers 
une heure et demie, rue Noailles. Un camion 
attelé de trois chevaux fut heurté violem-
ment par un tramway dont la plateforme a 
été défoncée. Aucun accident (ïe personnes, 
mais l'interruption de la ctrculainon dura pen-

, dant une heure. ^ 

L'organisation d'après-guerre préoccupe 
-lOUs ceux qui, la paix conclue, veulent se 
soustraire à l'emprise économique teutonne. 
Dans ce but, notre excellent confrère M. Al-
bert Millaud, directeur du Jmirncâ des Colo-
'nies. publie de nombreuses offres et deman-
des de représentations, ainsi qu'un grand 
nombre de demandes d'articles qui trouve-
ront actuellement de grands débouchés dans 
les pays d'outre-mer. 

i Autour de Marseille 
AiX. — Accident. — Avant-hier, à 2 heures, une 

.voiture attelée d'un cheval traversait le cours Mi-
rabeau, venant de la rue de la Masse et se dirl-
(geant vers la rue Laroque. Le conducteur arrêta 
'son attelage un peu avant de traverser la voie du 
tramways, puis subitement traversa la voie à six 
mètres d'un tramway qui venait de la place For-
tin, alors que les lois et la prudence la plus élé-
mentaire l'interdisait. Le wattman qui mar-
chait à très faible allure, put, grâce à ses freins, 
éviter le choc et voiture et cneval passèrent sans 
encombre; mais une dame qui se trouvait dans 
cette voiture sauta et en tombant sur la vole fut 
:besiTtêe par l'avant du tramway. Transportée à 
la pharmacie Sigaud, cette personne a été soignée 
(par un médecin-major, M. GoiJeskl, qui së trou-
vait là. Sas blessures ne paraissent pas graves. 

Les vols. — Le nommé Auguste Burinant, demeu-
rant rue Matharon, 16, & été victime d'un vol d'une 
somme de 80 francs. 

A qui le cheval ? — Un beau cheval noir a été 
mis en fourrière par les soins de la police qui 
necterch© activement l'individu qui conduisait cette 
fefete. On suppose que Je cheval provient d'un vol 
commis aux environs. 
.—— 1 11 1 ■ 

A LA SAÉLE SPRAT 

Concert de Bienfaisance 
poar les t£wm de terre 

Au bénéfice de l'Œuvre marseillaise d'assis-
tance aux soldats des réglons envahies et de 
l'Association Valentin Hauy, d'aide aux sol-
dats aveugles, aura lieu dimanche prochain, 
a la salle Prat, à 5 heures de l'après-midi, 
line audition des principales œuvres de Cé-
sar Franck. 

L'illustre maître aura pour interprète l'or-
ganiste aveugle Albert Mahaut et la réputée 
cantatrice Mlle Chevalet. 

Voici le programme de cette matinée artis-
tique qui ne peut qu'attirer une affluence 
considérable. 

Première partie. — 1* Grande pièce symphoniquo 
en fa dlèze, orgue (M. Matoaut); 2° Procession 
(Mlle Chevalet); 3* Prélude, fugue et variations 
CM. Mahaut); «• l'air de l'Archange dé Rédemp-
tion (Mlle Qhevalet); Pièce héroïque CM. Mahaut). 

Deuxième partie. — r Nocturne (M. Mahaut) ; 
8° Choral en si bémol (M. Mahaut); 3" Mater Do-
lorosa (8* Béatitude) Mlle Chevalet; 4' Finale en 
si bémol (M. Mahaut). 

La location est ouverte demiis Mer aux t>\i-

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
reaux de l'Association des Concerts classi-
ques, 4, rue Montgrand. 

-'HP* 1 -

LES MESURES DE GUERRE 
La limitation des menas 

et des produits alimentaires 
La limitation des menus dans les restau-

rants, hôtels, pensions, brasseries, buffets, 
etc. entre en application à partir de ce jour, 
jeudi. N'auront pas trop à se plaindre ceux 
qui pourront choisir deux plats dont un de 
viande, avec, en plus, un potage ou un hors-
d'œuvre — huîtres ou escargots compris — et 
un dessert. De toutes les restrictions ce ne 
sera pas la plus dure à supporter. 

D'autre part, M, le préfet, à la date d'hier, 
vient de prendre un arrêté réglementant la 
vente et la consommation de la pâtisserie, 
Comme les pâtissiers, les confiseurs et choco-
latiers seront soumis, eux aussi, à l'obligation 
de fermer leurs magasins les mardis et mer-
credis de chaque semaine. 

La fabrication da pain 
Le préfet a égalemenf donné des ordres 

pour la mise en application du décret sur la 
fabrication et la vente du pain, décret que 
nous avons publié et dont nous rappelons les 
principales dispositions : 

ARTICLE PREMIER. — Le pain doit être fabriqué 
avec de la farine entière de froment, ne pas avoir 
un poids Inférieur a 700 grammes et une longueur 
supérlease à 80 centimètres. Pour le pata en cou-
ronne, la longueur est calculée sur le développe-
ment de la cdJrcooféronce moyenne. 

Sont, e» conséquence, interdites aux boulangers 
et a tous commerçants, la fabrication, la vente ou 
la mise en vente de tous autres pains, notamment 
des pains dits de luxe ou de fantaisie, des petits 
pains, brioches croissante. Biscottes fraîches et au-
tres pains faits avec de la farine additionnée de lait 
lactose, sucre ou beurre. 

ART. 3. — La vente du pain frais est Interdite, 
En conséquence, le pain ne pourra être mis en 
vente ou vendu que douze heures après sa cuisson, 
et U ne pourra être soumis à des procédés de con-
servation destinés a le maintenir frais. 

ART. 8. — La vente du pata, entier ou par mor-
ceaux, se fait au poids. En conséquence, le vendeur 
doit en ajouter l'appoint ou n'exiger que le prix 
correspondant au poids livré.-

Toutefois, les pains pesant 1 kilogramme ou moins 
poutrrctnt, suivant les usages locaux, être vendus à 
ila pièce sans addition de morceaux coupés, mais 
le vendeur sera tenu, sur la demande de l'ache-
teur, de faire connaître le poids du pain entier ou 
de la traction livrée. 

ART. 4. — La fabrication des pains de régime ou 
de sauté reste assujettie aux dispositions de l'arti-
cle 5 du décret du 27 Juin 1916. 

Les dispositions de ce décret seront exécu-
toires à partir du 25 février. 

Les carnets de sucre 
La délivrance des carnets de sucre pour les 

ménages de six personnes continuera aujour-
d'hui jeudi, 15 du courant, dans les commis-
sariats de police : de 8 heures à 1 heure, let-
tres M, N, O, P, Q ; de 1 heure à 7 heures, let-
tres R, S, T, U, V, W, X, Y, Z. La distribu-
tion des carnets pour les ménages de sept 
personnes et au-dessus commencera demain 
vendredi, 16 du courant : de 8 heures à 1 h., 
lettres A, B, C, D ; de 1 heure à 7 heures, let-
tres E, F, G, H, I, ï, K, L. 

!?>J^œL FIL SFEGIAÏ-. 

çais 

Ions au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Marcelin Sutti, soldat au 115" d'artil-
lerie lourde, tué à l'ennemi le 31 décembre 
1916, à l'âge de 28 ans. 

De M. Félix-Antoine Poggionovo, sergent-
fourrier au 112e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
18 janvier 1917. à l'âge de 21 ans. 

De M. Paul-Marius Faure, tué à l'ennemi. 
De M. Joseph Carare, de La Ciotat soldat 

au 3» zowves, tué à l'ennemi le 15 décembre 
1916. 

De M. Charles Chauvet, engagé volontaire, 
adjudant, tué à l'ennemi le 8 février 1917, â 
"'âge de 36 ans. 

De M. Louis-Marius Petit, soldat au 55» d'in-
fanterie, grièvement blessé à l'ennemi, et dô-
oédô le 15 décembre 1916, à l'âge de 31 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 12 janvier au 8 février 1917, 
aura lieu le vendredi 16 février 1917, de 9 heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les indications ci-eprès : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 8.001 à 3.500 du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 4.451 à 5.515, du 7e canton. 

La perception de la rue de la Darse. 23. paiera 
du numéro 5.001 à 6.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.501 a 1.750 des 8' et 4" cantons.. 

La perception da la rue Sainte-Claire, S, paiera 
du numéro 3.001 à 3.500 du 5* canton, 

La perception de la rue Duguesclin. 8. paiera 
du numéro 8.001 à. 8.500 du G" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
•numéro 1.501 "a 3.500 du te canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 13, 
paiera du numéro 8.001 à S.500 du 10* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118. paiera du 
numéro 8.001 à 3.5O0 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo 74, paiera les 
retardataires. 

Llbculeiasoî à Tunnel de Bumène 
Le Vigan, 14 Février. 

Hier, après le passage du train arrivant de 
Niraes, un anneau de trois mètres du tunnel 
de Sumène s'est de nouveau effondré. Le bruit 
se répandit rapidement que quatre ouvriers 
seulement avaient été sauvés. Le fait est 
exact, mais heureusement cinq ouvriers en 
tout se trouvaient à ce poste ; 1 un d'eux seul 
a été pris par l'éboulement et n'a été que 
blessé. 

Deux cents mètres cubes de matériaux en-
combrent le tunnel à cet endroit. La circula-
tion des trains ne sera pas rétablie avant 
vingt jours. 

<®> 

loweisnî dans la Magistratora 
Paris, 14 Février. 

Sont nommés : 
Substitut près la Cour d'appel de Nîmes, sur sa 

demande, M. Mariau, nommé substitut du procu-
rera' général près la Cour d'appel de Besancon et 
non Installé en remplacement de M Gasne, qui a 
été nommé substitut du procureur de la Républi-
que près le tribunal de la Seine; substitut du pro-
cureur de la République près le tribunal de 1J" ins-
tance d'Aix M. Roullet substitut du procureur de 
la République près le tribunal de lra instance de 
Iiagnères. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉfVSAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir à S heures, 

Siaurd, 
GYMNASE. — Après-demain soir, Là Pente Cho-

colatière. 
VARIETES. — Après-demain soir, La Cigale, et 

la Fourmi. 

COMMPMICATIOMS 
Minotiers et fabricants de semoules. — Les mem-

bres du Syndicat sont priés d'assister à l'assem-
blée générale extraordinaire qui aura lieu au 
siège (2, rne de la République), le vendredi 16 du 
courant, à 3 heures du soir. 

Comité d'Etudes et de Solidarité (ParU socialiste 
F. I O.). — Ce soir, a 0 h. 30, assemblée géné-

rale au siège ds l'Emanaipati'lce, 19 a, rue Saint-
Bazlle. Importantes questions à l'ordre du jour. 

B-u-lletixa. Financier 
Paris, it Février. — La tenue du marché est ex-

:rômement calme et les négociations très limitées. 
Nos rentes sont diversement tenues. Le 3 % rétro-
grade au cours de 62 francs et le 5 % progresse en-
core de O tr. 05 à 87 fr. 70. Nos grandes banques 
sont calmes mais fermes. Les banques russes sont 
bien tenues. On nota quelques progrès en valeurs 
de cuivre. Le Rio s'inscrit a 1.750 contre 1.740. .Les 
Porphyriques américaines 6ont plus lourdes sur les 
avis de New-ïorls. Valeurs russes bien venues. 

Signalons une nouvelle avance de quelques va-
leurs industrielles. La plupart des valeurs de caout-
chouc sont fermes. 

LA SITUATION 
Paris, 14 Février. 

Il n'y a eu sur le front que des opérations 
secondaires. Escarmouches entre patrouil-
les à l'est de Soissons et vers Tahure, coups 
de main français réussis à l'est de Reims fit 
à l'est de Metzeral, tentative allemande re-
poussée dans la région de Baccarat. 

Sur le reste du front, le calme a régné. En 
Champagne et à l'ouest de la Meuse, l'artil-
lerie s'est montrée active de part et d'autre, 

La Mm coûta à l'Allemagne 
60 milliards da marks 
Amsterdam, 14 Février. 

Selon un télégramme de Berlin, le coût 
de la guerre pour l'Allemagne s'élève, jus-
qu'à présent, à 60 milliards de marks. 

M. Gérard quitte Berne pour Paris 
Berne, 14 Février. 

M. Gérard ambassadeur des Etats-Unis à 
Berlin, a quitté Berne ce soir, par l'express 
de 6 h. 55 pour se rendre directement à Paris 
par Neufchâtel. Trois vagons-salons ont ôts 
réservés pour lui et les personnes voyageant 
avec lui, qui sont au nombre de 150 environ. 

Une foule considérable dans laquelle on 
remarquait de nombreuses personnalités di-
plomatiques, s'était réunie à la gare et a 
poussé un triple hourra au moment du départ 
du train. 
L'Allemagne n'arrêtera pas 

la guerre sous-marine 
Genève, 14 Février. 

Les journaux allemands publient le commu-
niqué officiel suivant : 

« La presse neutre répand une information 
de l'Agence Reuter, suivant laquelle le gou-
vernement de Berlin aurait demandé à la 
Suisse de faire savoir au gouvernement de 
Washington que l'Allemagne restait disposée 
à négocier avec les Etats-Unis au sujet de la 
note relative au blocus et à la guerre sous-
marine, pour autant que le blocus commer-
cial décrété contre l'Angleterre ne fût pas mis 
en cause dans ces pourparlers. Le gouverne-
ment des Etats-Unis aurait alors communi-
qué à M. Ritter, ministre de Suisse à 
Washington, qu'il ne pourrait pas entamer 
des négociations avant que l'Allemagne fût 
revenue à l'observation de sa promesse faite 
après l'affaire du Sussex et qu'elle eût abrogé 
la décision concernant l'aggravation de la 
guerre sous-marine. Ce sont les faits suivants 
qui ont donné naissance à cette nouvelle : 

« Le gouvernement fédéral suisse avait 
transmis au gouvernement allemand un télé-
gramme du ministre de Suisse à Washing-
ton, par lequel ce dernier s'offrait, si l'Alle-
magne y consentait, à servir d'intermédiaire 
dans les pourparlers avec le gouvernement 
américain qui pouvaient être ainsi simplifiés. 
Le gouvernement suisse a été prié de com-
muniquer à. son ministre à. Washington que 
l'Allemagne restait, comme auparavant, dis-
posée à négocier avec les Etats-Unis, a con-
dition que le blocus commercial contre ses 
ennemis, et non pas seulement contre l'An-
gleterre, ne fût pas mis en question par ces 
négociations. 

« Il va de soi que l'Allemagne ne pouvait 
s'engager dans de pareils pourparlers, que 
si les relations diplomatiques étaient' réta-
blies au préalable entre elle-même et les 
Etats-Unis. En outre, le but des pourparlers 
devait porter exclusivement sur certaines con-
cessions relatives au transport des passagers 
américains, que l'arrêt des importations 
d'outre-msr établi contre nos ennemis au 
moyen de la guerre sous-marine sans res-
triction, ne devait être relâchée en aucun 
cas et de n'importe quelle manière, même 
si les relations diplomatiques germano-améri-
caines devaient être rétablies. C'est ce qui 
était exprimé avec une entière clarté dans la 
réponse au ministre de Suisse à Washing-
ton. 

« Comme il a déjà été répété par les mi-
lieux officiels, l'Allemagne ne reviendra pas 
en arrière dans sa résolution d'arrêter com-
plètement par la guerre sous-marine les im-
portations d'outre-mer de ses ennemis. » 

L'armement des navires américains 
Washington, 14 Février. 

Bien que le dernier Conseil de Cabinet, qui 
s'est tenu à la Maison-Blanche, n'ait pris au-
cune décision définitive sur l'armement des 
navires de commerce, on estime que cette au-
torisation ne saurait tarder à être délivrée. 
Dans ce casses grands paquebots recevraient, 
par les soins même des arsenaux de l'Etat, 
les canons nécessaires à leutr défense, f Radio,1. 

Les navires espagnols 
Madrid, 14 Février. 

Le Conseil a étudié la situation créée aux 
bâtiments marchands espagnols qui tont ac-
tuellement mouillés dans les ports de la zone 
du blocus. Des demandes seront faites auprès 
du Cabinet de Berlin afin que ces vapeurs 
puissent rentrer librement en Espagne. 

Les navires coulés 
Cagliari, 14 Février. 

On annonce que le vapeur américain Ly-
mon a été rencontré, dans la nuit du 11 au 
12 février, au large de la Sardaigne, par un 
sous-marin ennemi et a été coulé par ce der-
nier. L'équipage composé de dix personnes, 
dont huit Américains, a été débarqué à Ca. 
gliari. 

Les Allocations ui Cheminots 
01 

Paris, 14 Février. 
La Commission sénatoriale des Finances 

s'est réunie sous la présidence de M. Peytral. 
Elle a entendu M. Briand, président du Con-
seil ; M. Herriot, ministre des Travaux Pu-
blics, et M. Claveille, sous-secrétaire d'Etat 
des Transports, sur la question des alloca-
tions complémentaires à accorder aux agents 
des Compagnies de chemins de fer et du ré-
seau de l'Etat. Cette entrevue a abouti à la 
constatation que tes agents des Compagnies 
et des chemins de fer de l'Etat recevront im-
médiatement ces allocations complémentaires. 

Le gouvernement s'est engagé à déposer, 
dans le plus bref délai, sur le bureau de la 
Chambre, un projet de loi portant relèvement 
des tarifs de transports par chemins de fer, 

L'Electoral des Femmes 
Paris, H Février. 

La Commission du suffrage universel, réu-
nie sous la présidence de M. Alexandre Va-
renne, a entendu une délégation de l'Union 
pour le suffrage des femmes, sur la proposi-
tion de loi ayant pour but de conférer l'élec-
torat et l'éligibilité aux femmes en matière 
d'élections municipales. * 

La Commission a procédé ensuite à une 
discussion générale et s'est prononcée en fa-
veur de l'admission des femmes au droit de 
vote pour les élections municipales et de leur 
éligibilité aux Conseils municipaux. Elle a 
chargé M. Flandin de lui rapporter un texte 
comportant une limite d'âge minimum à 
l'effet d'équilibrer, après la guerre, le col-
lège électoral masculin et le collège électoral 
féminin. 

La Commission a décidé, en outre, que les 
femmes ne pourraient pas remplir le man-
dat de déléeués sénatoriaux. 

Communiqué officiel 
Paris, 14 Février. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué otticiel suivant 

A l'est de Reims, nous avons réussi un coup de main dans le secteur 
de Prosnes. 

Les deux artilleries se sont montrées actives, au cours de la journée, 
dans les régions de Maisons-de-Champagne et de Saint-Hilaire, ainsi 
que sur la rive gauche de la Meuse, dans le secteur cote 304-Mort-Homme. 

En Wœvre, nos batteries ont exécuté des tirs de destruction sur les 
organisations ennemies au nord de Flirey. 

Journée relativement calme partout ailleurs. 

A.-VIA.TTIOIST 
Des avions allemands ont de nouveau, dans la soirée, jeté des bombes dans la région 

de Dunkerque. Plusieurs personnes de la population civile ont été tuées, d'autres blessées. 
Nancy a été également bombardé par des avions, ce matin. Aucune victime. 
Pendant la nuit du 13 au 14, nos escadrilles ont lancé des projectiles sur les terrains 

d'aviation d'Etreillers (Aisne) et de Sancourt (Somme), sur les gares d'Atbies, Hom-
bleux, Voyennes, Curchy, Saint-Quentin, Ham, ainsi que sur les usines à l'est de Ter-
gnler, où l'on a pu constater plusieurs explosions. 

Bans la journée du 12, après un très violent bombardement, les troupes allemandes 
ont attaqué, avec des forces importantes, la cote 1.059, à l'est de Paralovo. Elles ont pu 
prendre pied sur plusieurs points des tranchées de première ligne, après un combat très 
dur. Une vigoureuse contre-attaque italienne, déclanchée de nuit, a permis de reprendre 
la plus grande partie des tranchées occupées. 

Le 13, après une préparation par l'artillerie lourde et l'artillerie de montagne, la con-
tre-attaque italienne a été reprise dans de bonnes conditions. Le combat continue. 

Sur le reste du front, activité moyenne d'artillerie. 
La flotte anglaise a bombardé Neohori. 

AVIATION. — Bombardement par avions français de la a are de Krivolak. Une esca-
drille anglaise a fait exploser un dépôt de munitions au nord de Bemir-Hissar. 

Communiqué officiel anglais 
L'étai-maior britannique {ait le communiqué officiel suivant : 

14 Février, 20 heures 20. 
Nous nous sommes emparés, au cours de la journée, d'un point d'appui au sud-est 

de Grandcourt en faisant des prisonniers. 
Un deuxième raid a été exécuté avec très grand succès ce matin, au pord-est d'Ar-

ras. Nous avons pénétré sur un front de deux cent cinquante mètres jusqu'à la troisième 
ligne de tranchées ennemies. Beux emplacements de mitrailleuses et un certain nombre 
d'abris détruits. Be nombreux Allemands ont été tués dans leurs abris, qu'ils avaient re-
fusé d'évacuer. Quarante prisonniers et une mitrailleuse sont restés entre nos mains. Nos 
pertes sont très légères. 

Bes détachements ont également pénétré dans les lignes allemandes, la nuit dernière, 
au nord de la Somme et au nord-est d'Ypres, infligeant des pertes importantes à l'ennemi. 

Une tentative de raid contre nos positions à l'est d'Armentières a échoué au cours de 
la nuit. Un deuxième détachement ennemi, qui avait réussi à atteindre nos tranchées an 
sud de Messines, a été aussitôt rejeté. 

Nos tirs d'artillerie ont fait exploser aujourd'hui trois dépôts de munitions à l'est 
d'Armentières. Nous avons provoqué, au nord d'Ypres, un incendie dans les lignes en-
nemies. 

Hier, au cours d'un combat aérien, un appareil allemand a été détruit dans nos lignes. 
Un des nôtres a été abattu. 

La Bnerre m Orient 
On raid des avions anglais 

Londres, a Février. 
(Officiel). 

Dans la Méditerranée orientale, des aviO' 
leurs navals ont jeté, le 10 février, sur la 
voie ferrée permanente, au sud du pont de 
Kenikeni, des bombes </?.(» ont causé des dé-
gâts considérables. 

EH MÉSOPOTAMIE 
Les conséquences des derniers succès 

anglais 
Londres. 14 Février. * 

Les milieux militaires ont accueilli aveo 
le plus grand enthousiasme le communiqué 
officiel annonçant que les troupes britanni-
ques ont pris position dans la boucle du Ti-
gre, a Kut-el-Amara, et que l'ennemi s'y 
trouve complètement cerné. Un des officiera 
de l'état-major anglais, de passage à Lan* 
ares, a fait les déclarations suivantes : 

« Le dernier succès anglais de Kut-el-
Amara est d'une importance capitale, non 
pas seulement parce qu'il est de nature h. 
augmenter considérablement le prestige des 
puissances de l'Entente en Perse et en Asie-
Mineure, mais aussi parce qu'il aura pour 
résultat de retenir en Mésopotamie des for-
ces turques importantes. On sait que le sol-: 
dat turc possède une réelle valeur militaire, 
qui augmente encore lorsqu'elle est astreinte 
à la discipline Imposée par les officiers alle< 
mands. 

« L'avance de nos troupes dans la boucle 
du Tigre a bouleversé les pians ennemis, car 
v.ne grande partie des forces turques, mas-
sées dans la légion, étaient sur le point d'être 
dirigée vers la Roumanie, vers la Galicie et' 
même jusque dans la région de Riga. 

« 11 est hors de doute que depuis le débul 
de la guerre, l'ennemi a subi, sur le Tigre, 
des pertes extrêmement lourdes. Il y a eu, 
certes, des alternatives douloureuses pour 
nous : l'échec du général Townshend est en-i 
core présent à nos mémoires. Aujourd'hui,! 
nous avons le droit de penser que les êvé*J 
nement prochains continueront à nous sa-
tisfaire pleinement ». 

Communiqué officiel belge 
ntfjtîfifi jrri*«» * -■- - - Le Ilavte, l&Féwier. ■ -s 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
La nuit dernière, une tentative d'attaque ennemie dirigée après une violente prépara-

tion d'artillerie contre nos postes, à l'est de Pervyse, échoua sous les feus d'infanterie et 
d'artillerie belges. 

Bombardement réciproque sur tout le front beige au cours de la journée. 

Pétrograde. 14 Février. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. - Après une 

violente préparation d'artillerie, les 
Allemands, forts de plus d'un bataillon, 
ont attaque nos positions au sud du lac 
de Drisvati. Une contre-attaque les a 
chassés des tranchées qu'ils avaient 
réussi a occuper. 

Dans la région de Semenki, au sud 
du lao de Vichnsky, les Allemands ont 
lancé des gaz asphyxiants. Le rapport 
des pertes n'est pas encore parvenu. 

Le 12 février, les Allemands ont 
attaqué nos positions au nord de Kise-
lin. lis ont été repoussés par nos feux. 
Plus â l'ouest, dans la région d'Olekiin, 
après un combat acharné, nos troupes 
se sont emparées da Varonka, ainsi que 
des monts environnants. 

FRONT ROUMAIN. — Après une vio-
lente préparation d'artillerie, de gran-
des forces ennemies ont attaqué nos 
positions près de la chaussée Jakobéni-
Kimpolung, et se sont emparées d'une 
hauteur à quatre verstes à l'ouest de 
Jakobéni. 

Nos troupes, au cours d'une contre-
attaque qui s'est prolongée toute la 
nuit, ont chassé les Allemands de cette 
hauteur, et capturé sept officiers et 
cent quarante-six prisonniers. 

Dans cet engagement, le brillant com-
mandant Kosenko a été tué. 

Sur le reste du front roumain, fusil-
lade et combats d'éclaireurs. 

Les Permissions militaires 
Paris, 14 Février. 

M. .Alexandre Vaxenne déposera jeudi, sur 
le bureau de la Chambre, une demande d'in-
terpellation adressée au ministre de la 
Guerre sur sa récente circulaire qui a sup-
plimé les permissions de 24 heures pour les 
militaires qui ne peuvent en profiter qu'en 
prenant le chemin de fer. L'auteur de l'in-
terpellation compte demander la discussion 
immédiate. 

Le ministre de la Guerre a décidé qu'en vue 
de seconder l'effort industriel et commercial 
du pays, des permissions régulières de détente 
pourront être accordées, par devancement de 
tour, à l'occasion de la foire de Lyon, qui 
aura lieu du 18 mars au 1er avril, aux mili-
taires de la réserve ou de l'armée territoriale 
en service dans la zone de l'intérieur qui en 
feront la demande. 

Ces permissions ne devront être accordées 
qu'à ceux d'entre eux susceptibles, par leur 
situation industrielle ou commerciale, de re-
tirer de cette manifestation tous renseigne-
ments ou indications utiles de nature à fa-
voriser l'expansion économique du pays après 
la guerre. Il reste entendu que l'octroi de ces 
permissions reste subordonné aux nécessités 
dn service. 

Le CesiM ds la main-d'œuvra agricole 
Paris, 14 Février. 

M. Jules Develle, sénateur, est nomme con-
trôleur flénéral de la maJjab-dfc&iwœe suericple. 

Rome. 14 Février 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur tout le théâtre des opérations, 
activité habituelle de l'artillerie et des 
groupes en reconnaissance. 

La gare de Sarvis a été frappée de 
nouveau par nos tirs. 

Dans la zone au nord de Sober (Go-
ritza). une nouvelle attaque tentée par 
l'ennemi dans la nuit du 1 3 au 14 fé-
vrier a été nettement rejetée. Des 
avions ennemis ont lancé quelques 
bombes sur Vallons (Carso) et dans 
Colaretto (lagune de Grado). Ils ont été 
repoussés par le feu de l'artillerie et 
par nos avions de chasse. 

Signé : CADORNA. 

La réponse des ouvriers italiens 
aux ouvriers belges 

Milan, 14 Février. 
Le ministre belge Vandervelde a accepté 

de venir à Milan la semaine prochaine pour 
recevoir la Téponse formulée par les Comi-
tés d'ouvriers italiens à l'appel des ouvriers 
belges. La réponse en question a recueilli 
plus de 30O.OÛ0 signatures. 

Le service national 
Rome, 14 Février. 

Le maire de Rome a adressé aux personnes 
âgées de plus de 45 ans un appel pour les In-
viter à prêter gratuitement leur concours 
pour les services municipaux durant deux 
heures par jour. Chaque volontaire devra 
s'engager pour une durée de trois mois. 

Les nouveaux sénateurs 
Rome, 14 Février. 

La Tribuna croit savoir que parmi les nou-
veaux sénateurs figureront également le gé-
néral Dall'Olio, sous-secrétaire d'Etat aux 
Munitions, et l'amiral Thaon de Revel. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 14 Février, 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Front Léopold de Bavière. — Aucun événe-
ment important à signaler. 

Front archiduc Joseph. — Dans le secteur 
de Mestecanesci, nos troupes ont remporté, 
hier, de nouveaux succès. Plusieurs posi-
tions russes ont été prises d'assaut et main-
tenues contre de violentes contre-attaques. Le 
chiffre des prisonniers s'est élevé à 23 offi-
ciers et plus de 1-200 hommes ; le butin com-
prend maintenant 3 canons, 12 mitrailleuses 
et G lance-bombes. 

Groupe d'armées de von Mackensen. — Le 
long' du Sereth et du Danuibe, canonnade et 
escarmouches entre les postes. 

Front de Macédoine. — Dans la boucle de 
la Cerna, les attaques exécutées par les Ita-
liens en vue de la reprise des hauteurs à 
l'est de Paraïowo, malgré un feu violent, 
n'ont obtenu aucun succès.. 

La libération des vénizélistes 
Londres, 14 Février. 

A la Chambre des Communes, en réponse & ^ 
une question, M. Ralfour a déclaré que tous 
les partisans de M. Venizelos, emprisonnés à 
Athènes, ont été libérés, pour autant que le 
fait peut être vérifié. 

INONDATIONS EN ITALIE 
Rome, 14 Février. 

Des inondations sont signalées dans la prow 
vinee de Syracuse. Les fleuves ont débordé et 
les eaux transportent beaucoup de bétail 
mort-

Marché aux bestiaux de larseille 
Bœuls de pays, amenés S2l, vendus, 184, gris, de 

265 à 270 fr. ; vaches au pays, amenées 85, ven-
dues, 55 : laitières, de 260 â 265 tr.; montagne, de 
250 à 260 tr.; moutons du pays, amenés et ven-
dus 3.720 : moutons, de 340 a 370 fr. ; brebis, de 
330 à 350 tr., les 100 kilos, poids mort. 

IVilM&iie «IÏI Travail 
vu On demande un garçon de magasin, Au Nou-

veau Paris, 58, rue Salnt-FerTéol. Se présente! 
de 10 heures à midi. 

wv Petit Pauls, 7, cours Beisanee, demande ap>. 
prenties pour la vente, présentées par leurs. pa-
rents. Références exigées. 
w On demande un jeune homme de 15 a 16 an» 

pour les courses. J. Gayol, 35. rue Petit-St-Jean. 
vw On demande mécaniciennes pour atelier, cnei 

Mme Marinette Blorcl. quai du Port, 180 (Bar). 
wv On demande jeune homme jolie écriture pour 

emploi de magasin. Ecrire : Abonné Colbert 32. 
wv On demande un jeune tailleur pour apprea-

dee l'apprêtage, chez Morelli, 1, rue Nationale. 
wv On demande jeune homme 13 ans pour cour-

ses, 11, rue de l'Obélisque, magasin. 
wv On demande un jeune homme de 13 à 14 aM 

pour faire les courses, présenté par ses parents. 
Ss, rue de Rome, au i". 

wx On demande ouvrier serrurier-forgeron. S'a-
dresser, Canepa J.. 8, rue de la Comète. Pressé. 

wv On demande jeunes filles, travail facile. Se 
présenter le matin. 10 h. chez Mme Colombanl. 
% rue du Muguet. 

wv On demande un garçon de 12 a 14 ans pouî 
apprendre le commerce et faire les courses, à 
l'Inouï, 60. rue Saint-Ferréol. 

wv On demande jeune homme de 14 â 15 ans 
pour faire des couTses. Manufacture d© chaussures 
H. Castanier, 35, ruo des Princes. 

wv Cyclistes demandés pour trav. de nuit, de 25 
à 40 ans, non mobilisables ou réformés. S'adresser, 
cours Derilllers, 3, rez-de-chaussée. 

wv Tapissiers en meubles sont demandés Gré-
goire. 52, rue Puvis-de-Chavannes. 

wv On demande des ouvriers au courant da 
nettoyage. S'adresser à la Phocéenne, 25, rue de la 
Palud. 

wv On demande un garçon pour les courses pré-
senté par ses parents, boulevard National, 67' (ma-
gasin de vins). 

REMERCIEMENTS 

M. et M~ Désiré Faure et leur famille re-
mercient leurs parents, amis et connaissa^ 
ces des témoignages de sympathie qu'ils ont 
reçu à l'occasion du décès de leur fils e< 
frère, FAURE Pau! Marius. tué à l'ennemi. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(La Ciotat) 

M. et M" Léon Carare et leur fils ; M" veuve 
Carare; M*HenrietteCholat remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont témoignées à! 
l'occasion du décès de M. Joseph CARARE, 
soldat au 3° zouaves, mort au champ d'hon-
neur, le 15 décembre 1916, à l'âge de 22 ans» 
Une messe sera dite le 17 du courant, à 7 hetu, 
res. On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

M. A. Gonard ; M. et M" P. Lorenzi, néa 
Gonard. et leurs enfants : M et M" L Go-
nard. née Focard. ci leurs enfants (de Tana-> 
narive) ; M" J. Gonard font part à leurs pa-
rents, amis et connaissances du décès da 
M" E. GONARD, née MAILLET, leur épouse, 
mère, belle-mère et grand'mère regrettée. Les 
obsèques auront lieu le 15 du courant aj 
10 heures, 85, boulevard des Dames. 

Les familles Brun et Taseri ont la douleur-
de faire part de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de M. CONTE 
Augustin, âgé de 50 ans. et prient d'assister 
à ses obsèques qui auront lieu aujoud'hui, 
à 9 heures 30 du matin, villa Ag-laée, avenue 
Fedeli (Bompard). 

M. et M" Honorât, née Michel, et leur en-
fant, font part à leurs parents et amis de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M" Juliette HONORAT, leur 
fille chérie, décédée â l'âge de 5 mois. Les 
obsèques auront lieu aujourd'hui Jeudi, à 
3 heures 30, boulevard Provençal (Aygalades-
Accates). 

U gêran, VicTOlî FIEYRIES. 

VHD. et Steç. du Pelti provençal, r, ûe la Darse». B. 


